
VIE RELIGIEUSE : 

LA MITAINE 

Au centre de l’image, le 
patriarche Joseph Vessot 
entouré des siens, vers 
1860. Joseph Vessot est 
né en 1810 à Saint-Albain, 
en France, et est mort en 
1898 à Joliette. Il se 
décrivait comme un
« colporteur de bibles », 
un pasteur qui accomplit 
sa mission en donnant 
accès au plus grand 
nombre de récits
bibliques, des textes
transcrits non pas en 
latin, mais dans la langue 
courante du peuple.

Archives de la Société d’histoire de Joliette–De Lanaudière

À droite de l’église presbytérienne se trouve l’école protestante qui devient,
en 1961, une école catholique connue sous le nom d’école Saint-Charles. 
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Sobriété
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L’architecture religieuse protestante

Au début du XXe siècle, le révérend J.-H. Paradis dirige la 
construction de la nouvelle église qui arbore un style 
sobre. L’édifice de briques rouges et de pierres de taille 
placées aux chaînages d’angle est coiffé d’un clocheton 
en son centre. Outre le vestibule, on note également un 
toit à nombreux pignons aux pentes raides et des 
fenêtres entourées de chambranles en pierre. Par sa
sobriété et son style épuré, l’ensemble illustre bien
l’esprit austère du puritanisme qui anime les presbytériens. 
L’architecture du bâtiment est restée la même au fil
du temps.

Dans l’histoire de Joliette, l’organisation des
protestants en une réelle communauté se fait 
plutôt discrète jusqu’en 1852. On rapporte à cette 
date la présence, dans le village d’Industrie, du 
pasteur Joseph Vessot à la tête d’une mission
presbytérienne. À l’époque, cette communauté
rassemble quelques familles anglophones certes, 
mais aussi des protestants francophones venus de 
Suisse et de France. Dès 1862, la communauté 
érige, sur la rue Saint-Antoine, un temple en bois. 
S’ajoutent rapidement un presbytère et une école. 
Enfin, durant la décennie 1870, la communauté 
protestante acquiert un terrain qui servira de
cimetière, lequel est situé face à l’actuel cimetière 
catholique, rue Saint-Pierre Sud. 

En 1902, afin de célébrer le cinquantième
anniversaire de la présence d’une communauté
protestante à Joliette ainsi que la mémoire de 
Joseph Vessot, un nouveau temple est érigé sous 
la gouverne du révérend J.-H. Paradis, pasteur de 
cette petite communauté presbytérienne
de 1898 à 1907. Le temple est appelé par les
protestants « Meeting House », alors que les
francophones catholiques du temps l’appellent
« La Mitaine » par déformation du mot « meeting ». 
Si plusieurs se rassemblent au Meeting House 
pour discuter des questions touchant la commu-
nauté, l’endroit sert avant tout de lieu de culte.
En raison d’une réorganisation des Églises
méthodiste, congrégationaliste et presbytérienne 
du Canada, la petite église prend le nom de
« Joliette United Church » en 1925. En 1988, alors 
que l’Église presbytérienne perd des adhérents,
la troupe de théâtre La Masquinerie acquiert
l’édifice qui sert dorénavant de salle de spectacles 
et de lieu de formation culturelle.

LE MEETING HOUSE :
SIGNE DE RALLIEMENT ET
CULTE PRESBYTÉRIEN


